Une classe au quotidien
Exemple de réponses au questionnement pour observer une / sa pratique

Il n’existe évidemment pas de réponse univoque au même acte d’un élève ou d’un groupe d’élèves. L’enseignant doit se livrer à un travail interprétatif constant, chaque acte pouvant prendre un sens différent d’un élève à l’autre, d’une classe à l’autre, d’un moment de la journée à un autre, d’un moment de l’année à l’autre, d’une année à l’autre, d’un établissement à l’autre….

Voilà pourquoi il semble utile de présenter un guide de questionnement utilisable comme guide d’observation de sa pratique de classe.

Guide de questionnement
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· Comment réagissez-vous quand un élève arrive en cours ?       ( Mes réactions sont adaptées aux règles conventionnelles établies définitivement dès les rentrée (lors de la séance de 3 ou 4h du 1er accès à l’espace professionnel d’atelier.) 11 points seront alors à respecter :
1. se ranger, dans la minute qui suit la sonnerie (cette condition s’applique aussi à moi)
2. la porte reste dégagée pour que je m’avance (je la mets en butée et j’explique les raisons de sa manipulation en douceur / vitrage)
3. on entre sans aucune bousculade dans le sas (j’ouvre la seconde porte en montrant son dégagement utile.)
4. dans ce sas, aucune action malveillante sur le boîtier de sécurité et d’alarme (je n’explique qu’une fois les raisons ; et ce seul 1er jour)
5. chacun se dirige vers son vestiaire et applique la consigne donnée (prévoir son matériel de travail en salle // liste convenue ; ou en tenue d’atelier)
6. en salle, aucun sac ou vêtement. La place occupée est définitive pour toute l’année (je suis seul à décider un changement)

7. 3mn après l’entrée dans l’espace professionnel, le groupe est prêt à se mettre au travail (vestiaires, lumières éteintes ; j’ai signalé les abs…)
8. passer la porte de la salle ou accéder à l’atelier signale que l’élève vient travailler (l’avis contraire dit par 1 seul élève l’amènera à y réfléchir)  

9. le travail à faire est rendu (sans que je le demande et selon la manière de faire) échanges d’informations (si besoin ; vie de classe, différents papiers)
  10. lancement d’activités organisé à partir de cette mise au travail ; exposé des apprentissages, études particulières, partage des tâches (voir NB)
  11. en fin d’activités (prof et élèves accomplissent les procédures de rangement / nettoyage. Accès au lavabo et ordre de sortie sont des signaux que JE donne)  

( Ces 11 pts immuables s’appliquent durant les 2 années (4è ; 3è) que les élèves auront à passer dans l’espace professionnel que j’anime. 
NB : Durant les activités chacune et chacun s’efforce de réussir au mieux de ses compétences. Entraide efficiente possible. Les manquements s’exposent dans l’instant 
· Comment réagissez-vous quand un élève entre sans frapper ?
( Je dispose de plusieurs réactions possibles :
« Tu veux bien ressortir STP et frapper avant d’entrer… »

« Il ne me semble pas … je ne crois pas … je n’ai pas entendu frapper… » (Tout en ponctuant du geste ma demande pour que l’élève ressorte)
« On frappe avant d’entrer ; assieds-toi ! »

« Personne n’a entendu frapper il me semble ? »   « Quelqu’un a-t-il entendu frapper ? » (Tout en ponctuant du même geste que ci-dessus indiqué)
· Comment réagissez-vous aux absences longues d’élèves ?

( J’adresse un message de réassurance si nécessaire : 
« Tu vas mieux … ? »  « Te voila à nouveau en pleine forme … »

Notre travail passé est écrit dans le cahier de texte de la classe ; tes documents sont disponibles dans le classeur des absences ;  tu pourras être aidé par (les binômes sont parfois décidés dans le début de l’année) Je pourrai aussi reprendre avec toi certains points ; aujourd’hui nous en sommes …
· Comment réagissez-vous aux absences perlées ou sélectives ?
( Je demande pour comprendre …
« Tu peux me confirmer et m’expliquer le motif de ton absence STP, j’ai besoin de comprendre, j’ai besoin d’y croire … »

« La prochaine fois trouve autre chose ?! (Classe témoin // valeur du motif…) 
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Le matériel de l’élève :
· Quels matériels demandez-vous ?  Pourquoi ?
( Je fais se situer l’élève par rapport à mes disciplines, dans son métier d’élève :
« De quels matériels pensez-vous avoir besoin avec moi ?» (Je travaille les représentations que l’élève peut avoir de mes besoins d’enseignements)
( Je souhaite que l’élève admette que ses matériels scolaires aujourd’hui sont l’équivalent de ses outils de demain. 
· Avez-vous des normes de présentation des écrits ?
( Rien de bien strict (pour certains élèves je crois que l’essentiel n’est pas là …)  
NON, le minium étant l’identité de l’élève.

NON, autres que les conventions liées à la spécificité des disciplines que j’enseigne (ex : le dessin technique ou l’étude de fabrication)   
( Je demande néanmoins un minimum de soin, que j’apprécie selon les aptitudes de chaque élève. La notion d’effort est souhaitée.
· Faites-vous des vérifications de matériel ?
A quel moment de l’heure ? A quel moment de l’année ?  ( Ma méthode fixe l’ensemble
OUI donc, 
Une liste consensuelle est établie à partir des représentations évoquées ci-dessus. Elle est assortie de manière définitive d’un calendrier de 3 ou 4 dates connues pour les contrôles et j’annonce que je me réserve le droit de faire 2 autres contrôles ‘’surprise’’. Une procédure de correction est convenue si manque de matériel. Elle est explicitée et est portée pour mémoire sur le document de contrôle. (Méthode donnée un fois, donc, valable pour les 2 années)      

· Que faites-vous quand l’élève n’a pas de matériel ?

( je m’efforce de faire atteindre par chacun  un seuil de responsabilité :
De manière générale, je ne l’autorise pas à l’emprunter à un camarade tout comme je n’autorise pas le camarade à le prêter.
Je peux éventuellement lui proposer le mien selon la situation que moi seul apprécie.

Le plus souvent l’élève DOIT coder au crayon à papier le travail à faire qu’il me présentera la séance suivante.       

· Que faites-vous pour qu’ils sortent vite leur matériel en début de cours ? ( Ma méthode est immuable (elle intègre la phase d’accueil de sept.)   
La liste établie consensuellement est affichée dans les vestiaires et sert de guide du moins les premières séances   Les matériels se prévoient donc dans le vestiaire avant d’accéder la salle. Le sac et les autres matériels de la journée selon l’EdT ainsi que les blousons n’entrent pas en salle.
( Cette organisation oblige l’élève à réfléchir rapidement (il n’a que 3mn) au besoin des matériels de travail selon la situation d’apprentissage annoncée. 
Le matériel de la classe :
· Faites-vous vous-mêmes les tâches matérielles quotidiennes  (tableau à essuyer, chaises à ranger …) ?
 ( Chacun sa part … j’ai la mienne.
OUI, à partir d’un accord établi avec la classe. Je m’occupe des tables (vérification des dessus) et des chaises de la salle, j’essuie le tableau, je balaie pendant qu’eux se chargent des départements de travail dans l’atelier - mis préalablement hors tension -  (nettoyage des machines, remise en place des outils et petits matériels ‘’je contrôle tous les 15 jours’’, rangement de leurs pièces, réorganisation des postes de travail et balayage de l’ensemble de l’atelier ‘’selon l’état’’  
( Là encore, ce chapitre, définissant et précisant le rôle de chacun et de tous est abordé lors de la phase d’accueil de Sept. 

· Est-ce que vous déléguez ces tâches ? Selon quelles règles ?
    ( La cooptation, (elle est exposée après le retour du stage à la rentrée de janvier)
Je propose la désignation d’un chef d’atelier qui tout en participant au rangement, assure le contrôle des matériels et outillages. Il lui incombera aussi de relayer quelques informations, et ordres de travail, à caractère technique selon ma disponibilité d’un poste à l’autre. 

· Que faites-vous quand un élève mange un bonbon ou un chewing-gum ?
( la phase d’accueil aura réglé cette situation 
Ce comportement a été initialement abordé dans le cadre des règles de vie de la classe. La règle est précise et on ne peut plus simple…
( Si nécessaire ; je me manifeste du geste (claquement de doigt) et du regard (vers la poubelle)  
· Réagissez-vous à des attitudes corporelles décontractées (élèves appuyé au mur, pieds sur les chaises) ?
( OUI
Là aussi, regard et geste suffisent … paroles fermes si nécessaire (et on en resta là. Il y a autre chose de plus intéressant à faire que de commenter)
· Intervenez-vous sur des choix vestimentaires des élèves ?
( Je dispose de plusieurs réactions possibles :
NON, en règle générale, hormis une réflexion courtoise du registre de la sympathie…
OUI, si la règle établie dans la convention de vie de la classe n’est pas appliquée (retirer son couvre-chef en présence ou aux abords d’un adulte) 
· Acceptez-vous qu’ils gardent leur anorak ou leur couvre-chef ?
( la phase d’accueil aura réglé ces situations
Pour ce qui est du couvre-chef, voir ci-dessus. Pour ce qui est de leur anorak, la règle de leur non présence en salle s’applique. A l’atelier, le port obligatoire d’une tenue professionnelle de travail le rend totalement impensable de conserver son anorak ….
( Rien n’est négociable. 

· Comment gérez-vous les entrées et les sorties de la salle de classe ?
( J’annonce, - là aussi, lors de la phase d’accueil - une gestion libre laissée à l’appréciation de l’élève en fonction de la règle convenue pour la vie de la classe.
Cette règle précise 2 points : Pas avant la fin de la 1ère 1/2h de cours, 
et,        pas plus d’un élève à la fois  
( Si nécessaire, je peux en cas de ‘’réaction en chaîne’’ limiter voire interdire les sorties. (La proximité de la récréation pourrait en être la raison…)   
· Comment gérez-vous les déplacements dans les escaliers ?
( Groupé, moi en tête, et en accentuant bien le geste de s’essuyer les pieds sur le tapis.
( Lors de la toute 1ère h de changement de cours, prévue à l’EdT, j’accompagne le groupe afin d’observer, ensemble, le temps nécessaire du trajet.


Pratique convenue avec ma collègue afin de limiter les arrivées échelonnées d’élèves qui justifient souvent de toute autre excuse… (Phase d’accueil aussi)
· Comment gérez-vous les déplacements dans la salle ?
( Ils sont de deux ordres :
* Libres dans l’espace atelier (sous réserve qu’il n’y ait pas d’abus de temps de discussions…)

* A leur demande en salle - je suis le seul à apprécier… -  A ma demande, lors d’une phase de travail à produire au tableau.
Est-ce que vous autorisez les sorties en cours d’heure ?
( Elles peuvent être de plusieurs natures :

OUI, si je suis clairement informé d’une convocation de l’élève.
OUI, par mesure exceptionnelle de renvoi du cours accompagné dans ce cas par le délégué élève. (je préviens alors la VS par téléphone)
OUI, si l’état apparent de santé est manifeste pour se rendre aux toilettes

OUI, suivant ma décision pour inviter fermement l’élève à aller s’asseoir sur la ‘‘chaise pour réfléchir’’ 
Convenu là encore lors de la phase d’accueil, cette chaise est désignée lors d’un manquement de travail ou d’un comportement dérangeant … 
· Ont-ils droit de sortir de la salle quand vous les avez deux heures en suivant ?

( selon les espaces occupés ;
En salle :    NON, si par exemple lors du constat tardif – porte de la salle franchie – d’un oubli de matériel.
                    OUI, pour se rendre aux toilettes selon le principe convenu d’un signe de leur part…
En atelier : Aucune sortie sans autorisation préalable que je communique ; exemple, le départ pour les cars scolaires.

NB : Sous ce chapitre des sorties autorisées, une concerne le moment des récréations. ; le plus souvent des élèves font la demande de pouvoir poursuivre le travail, d’autres souhaitent prendre le temps réglementaire de la récréation. Je valide les deux situations ; Pour ceux qui restent, la seule condition est que moi-même je n’ai  pas d’obligation à m’absenter le l’atelier. Si c’est le cas, les élèves pourront reprendre l’atelier dès mon retour et avant que ne se termine la récréation. Cette situation, de demande pour continuer de travailler se remarque au retour des stages en entreprises où les élèves témoignent de l’absence de récréation. 
( Pour ma part c’est l’occasion d’observer une forme d’accès à la responsabilité en situation de travail. Je la valide comme compétence.  

· Selon quels critères groupez-vous les élèves en début d’année ?
( J’inscris comme principe  la notion d’apprentissages par le pair. 

Les accueillant exclusivement en 4ème et 3ème, je m’appuie aussi le plus souvent sur la connaissance qu’ils ont d’eux-mêmes sans exclure l’impact des affinités ‘‘construites’’ depuis qu’ils se côtoient en classe de 6ème. 
Pour parfaire mon repérage d’eux tous à l’entrée en  4ème, je participe - comme membre invité - à leur conseil de classe du 3ème trimestre de 5ème. Lors de ce conseil, je rédige pour chacun une synthèse aux sus des appréciations scolaires qui sont échangées entre les collègues. 
( Ces synthèses participent de la phase d’accueil à l’arrivée en 4ème en septembre suivant. J’anime alors une séquence basée sur cette connaissance que j’ai d’eux-mêmes ; en incluant une réflexion sur la connaissance individuelle qu’ils ont de moi en tant que professeur.
( L’ensemble de ces échanges m’autorise à parler alors de construction de ma classe.  

(Il m’arrive d’user d’un sociogramme, que même utilisé avec parcimonie, je m’efforce de commenter pour en limiter les effets à risques toujours possibles.)
· Procédez-vous à des réajustements ultérieurs ?
( La notion d’efforts est d’abord observée avant tout réajustement
En EGPA, l’enseignement professionnel par projets s’impose… 
J’essaie donc d’ajuster les compétences entre-elles par rapport aux tâches ou activités qu’impose la nature du projet affecté à chacun. 

( Si le projet est individuel, la notion de responsabilité et d’engagement pris, prime sur les difficultés à surmonter certaines tâches. 

( Si le projet est plus collectif, le partage des tâches en fonction des goûts et des appétences disponibles autorise plus librement cette dimension de réajustement. La démarche ciblée est alors celle liée à la notion du travail en équipe responsable et  performante

La délégation de tâche par cooptation permet à l’équipe de se structurer d’elle-même ; je ne suis alors qu’observateur de cette organisation.

(Les élèves apprécient que je leur accorde une confiance partagée de manière réciproque ; cela me permet d’exposer des exigences de bons niveaux)  

· Comment disposez-vous les tables dans la salle ?
( Elles sont disposées de manière unique de par la configuration de la salle …
Il choisit une place le 1er jour - voire la 1ère h - de la rentrée de septembre. Ce choix s’établit à tout de rôle dans l’ordre d’un tirage au sort.
( La place échue est définitive pour l’année entière (si besoin était, je serais le seul à décider d’un changement) ; ex : en cas d’abs de l’un sa place n’est pas prise.  

Les échanges collectifs :
· En début d’année est-ce que vous apprenez rapidement le nom et le prénom des élèves ?    ( C’est un support d’apprentissage…
Ils écrivent leurs prénoms - exercice d’écriture normalisée en dessin technique - qu’ils présentent sur un pupitre - exercice de pliage de papier selon une consigne procédurale pour la mise en forme - Pour ma part de travail, j’associe les noms avec leurs prénoms écrits et je m’efforce de les mémoriser ; les pupitres qu’ils doivent gardés ‘’précieusement’’ me sont présentés à chaque séance, durant les 15 premiers jours.   
· Est-ce que vous les tutoyez ou vous les vouvoyez ?

( Je les tutoie dans chaque relation individuelle, courante et normale…
( Le vouvoiement n’intervient que dans une situation exceptionnelle, voire grave ou intolérable … (il peut s’agir alors de gros temps, voire d’orage …)
NB : Ce code de langage traduit bien alors une obligation pour l’élève à cesser ou à corriger une attitude, un comportement… ; le retour au tutoiement clos l’affaire. 
· Est-ce que vous faites attention à votre voix ?
( C’est l’outil premier de notre métier pour conduire nos actions.
C’est un moyen : 
- le silence fédère l’attention et plus encore dans une classe qui ‘‘bourdonne’’

- L’éclat de voix qui se doit d’être rare - pour prendre tout son sens - est le signal du hors-jeu, du bouchon poussé trop loin… 
· Comment gérez-vous les interventions orales des élèves ?
( Lever la main précède chaque demande de parole
( Dans le déroulement d’un sujet normal de travail :
Je demande que l’un d’eux se désigne pour proposer sa réponse à une question que je vais poser ( implication par anticipation et volontariat
Je peux aussi dire que je désignerai celui qui devra répondre à la question que je vais poser ( attention et participation 
Les autres peuvent se manifester en levant la main pour apporter une correction ou un complément d’information ou une demande de précision

En règle générale, je demande un temps de réflexion avant de fournir une réponse. Je fais aussi reprendre ma question par un élève qui la reformule à l’élève désigné pour répondre. 
( Ces techniques d’animation de la classe génèrent une dose d’attention et de participation bien souvent appréciable  
· Est-ce que vous avez des techniques verbales pour les valoriser ?
( OUI. Particulièrement ce qui est de l’ordre de la micro-réussite.
( Les encouragements ou les félicitations voire les corrections argumentés confirment ou infirment la qualité de la réponse donnée.  
Il n’y a pas de « c’est bien » ou de « c’est juste » ou de « c’est faux » ou  « … » à l’état brut. 
Une explicitation simple repositionne les éléments de réponse

Dans ma pratique aussi, j’ai mis au point le codage, de ce que nous appelons communément, la note de référence. 

Elle valorise la pertinence de participation, l’implication dans la tâche et les réflexions conduites par le groupe ; mais aussi les manquements au travail ou à une bonne tenue, un bon comportement…     
Les échanges élèves/élèves :
· Qu’est ce que vous estimez tolérable ?
( Leurs propos parfois maladroits dans la mesure où ils ne portent pas atteinte à la personne.
( Dans une phase de travail, l’argumentation engagée et active, développée même avec des mots parfois crus ou mal choisi ne me gêne pas immédiatement. La phase de reformulation pour l’appropriation de la connaissance abordée permettra cette correction.

Même si elle peut être une excuse de forme, la faiblesse de leur vocabulaire ne doit pas les limiter ou les freiner. Il faut dans un premier temps les entendre pour ce qui est de l’idée et les aider, dans un second temps et en collectif, à corriger les propos. 
· Comment intervenez-vous dans les autres cas ?  ( J’interviens si le respect verbal et / ou gestuel est mis en doute.  Je peux en juger seul !
( Dans les situations hors le champ de la classe, j’interviens très rarement par le biais de la punition, mais, j’engage un dialogue pour comprendre moi-même et faire réfléchir l’auteur sur ses actes ou ses propos. Mon mode de communication est alors ferme… !  
Les échanges entre le professeur et l’élève :
· En cas de travail individualisé, répondes-vous au cas par cas ou bien dans un certain ordre ?
( Trois cas possibles :
* Ma réponse est instantanée si cela correspond bien à la démarche, la réflexion ou l’étude en cours menée par chacun.
* Par annotation chronologique au tableau et réponse fournie à un moment réservé.

* Je rappelle le silence (regard et geste - doigt sur les lèvres -) conditionné à la situation de travail encours et je ne fournis aucune autre réponse 
· Dans les autres cas, est-ce que vous acceptez de répondre à une demande avant mise au travail de tous ou bien la mettez-vous provisoirement de côté ? 
( le plus souvent, l’élève demandeur est invité à investir lui-même le champ de son interrogation.
Cela peut-être : une relecture de la consigne ; la re-situation de la tâche à produire ; le repérage des prérequis nécessaires ; la reformulation de sa propre question ;

Je peux aussi solliciter un camarade pour que celui-ci reformule la question en s’adressant à son auteur : « tu demandes bien …. » 
· Est-ce que vous vous déplacez ou bien l’élève ?
( je me déplace
Dans ma pratique, pour être le plus disponible et à l’écoute des élèves,  je me tiens le plus souvent debout. Ils savent aussi que cette attitude s’est imposée à moi de par mes pertes d’audition progressives. Sous cet angle, je dois reconnaître leur bonne disponibilité dans le rôle de répétiteur que je leur impose …  

· L’échange a-t-il lieu à voix haute ou à voix basse ?
( A voix basse si les circonstances l’impose ; autrement à voix claire…

· Avez-vous un code établi ?
( OUI, le fondamental d’une manière d’être, à mon sens, dans la relation à l’élève ado.
A mon arrivée, bonjour de ma part (sans plus d’attention accentuée à leurs réponses ; si j’entends c’est bien ; si je n’entends pas, c’est probablement de mon fait)
Si c’est lui l’émetteur, je réponds à l’élève. Et en m’excusant si je n’ai pas bien entendu ses salutations, pour y répondre.
Interpellation de toute la classe si pas de réponse au bonjour adressé collectivement par un visiteur ; (on vous a dit bonjour messieurs !)

J’adresse mes excuses en passant devant eux pour positionner la porte d’entrée par exemple, même si le passage est dégagé.
Je n’admets aucune grossièreté ; la reprise est immédiate avec explication commentée en grand groupe ; (parfois recueil d’avis sur le propos)

· Comment résolvez-vous le problème ?
( au sens du conflit, ceci est très exceptionnel.
Dans ma pratique, un acte individuel amènerait une recherche collective de la réponse au sens éducatif. 
Comme professeur référent, je reprends en grand groupe des faits exagérés voire inadmissibles qui se seraient produits dans d’autres cours. 
J’informe la famille.

( Je délègue rarement à la vie scolaire… 

· Est-ce que vous le gardez en fin d’heure pour un entretien ?

( OUI, sous conditions
* si un impact réel est possible dans le temps imparti par rapport aux horaires des transports scolaires
* si les actes commis ici sont des actes gênants mais moindres que ceux commis ailleurs ; Les situations sont mises en réflexion

· Quel type de solution choisissez-vous ?
( La conversation - voire le débat - devra in fine aboutir à une décision ; elle sera alors consensuelle ou arbitraire (( j’ai été contraint 2 fois en 40 ans de carrière, d’user de la procédure arbitraire) 
* Suspension d’une séance ou période d’atelier pour : outil disparu ; mauvaise attitude dans une classe ; non-respect du contrat comportemental

« Suspension que je remplace par des définitions d’une liste de mots à contextualiser dans une situation technologiques, techniques et professionnelle… » 

La gestion du hors cours :
· A quel moment remplissez-vous les différents registres (cahier de textes ou bulletins d’absences) ?    ( la procédure s’est informatisée…
En fin de séance, après le départ des élèves (je ramenais les cahiers)

En début de séance par téléphone
En cours de séance, dans le cadre d’activités menées par les élèves en plus grande autonomie

En début de séance, ce qui permet de verbaliser la planification du travail à produire et la répartition des tâches convenues ou à convenir  
NB : de par l’informatisation des outils, il est aussi possible d’effectuer à distance cette tâche incombant à l’enseignant ; la famille y a librement accès 
· Vous contentez-vous des registres administratifs ou bien jugez-vous utile d’en avoir un qui soit personnel ?   ( OUI, je m’en contente
* Le cahier de textes offre particulièrement un grand intérêt pour le travail en équipe pluridisciplinaire. Il permet des anticipations
NB : Je dispose d’un classeur de classe pour les absents… Les documents qu’ils doivent récupérer y sont ordonnés selon les rubriques du travail abordé
· Ces tâches sont-elles déléguées à des élèves ?      ( Non. Sauf le classeur de classe, où les élèves sont alors auteurs de productions 
* Cela concerne certains documents qui résultent d’un résumé d’apprentissage qui peuvent être directement photocopiés.
NB : C’est d’ailleurs un atout de motivation et d’application pour atteindre une qualité de rédaction qui soit photo-copiable. 
    Cela me permet d’apprécier aussi ce que le ou les rédacteur(s) sont capable(s) d’extraire d’un contenu d’apprentissage lié au plan de formation.   
· Quel moment choisissez-vous pour faire les communications qui ne concernent pas directement le cours ?     ( en début de séance
* Pour ce qui est du domaine administratif, je redonne, le plus souvent,  l’information au moment de la sortie en récréation.

NB : Selon l’impact voulu pour la diffusion de l’information je m’en informe avant le cours ; je suis à l’établissement 1h voire 1h 30 avant le début des cours
Les situations de travail proprement dites : 

Comme elles sont spécifiques aux matières, il paraît difficile d’entrer dans le détail. On a dit plus haut à quel point leur pertinence est en soi un élément fondamental de maîtrise. 
En résumé tout de même je précise cet algorithme fonctionnel de ma pratique : 

- Ecrire sa séquence et les séances qui la composent - Enoncer les objectifs - Distribuer les tâches - Agir en fonction - Evaluer les écarts   

· Avez-vous uns système d’explication et de justification des notes que vous mettez ?    ( ‘‘je ne sais pas noter…’’
* J’écoute, j’apprécie, je commente, je compare et j’explique beaucoup. Je fais pratiquer la co-évaluation ou la double évaluation

NB : Dans ce dernier cas je sollicite l’élève pour qu’il s’annonce à lui-même qu’elle note il se sent en mesure d’atteindre
· Acceptez-vous de revenir sur une erreur d’évaluation que vous avez commise ?

( sans aucun souci dans les 2 cas
(Quand vous avez oublié une erreur ou quand vous en avez compté une à tort)
NB : Cela peut être aussi l’occasion de faire s’exprimer l’élève sur le comment il a découvert mon erreur. 
· Avez-vous des règles de fonctionnement par rapport au fait qu’ils trichent ?
( Le déculpabiliser du sentiment de ne pas savoir
* Apprendre est difficile car apprendre nécessite des efforts. L’élève sait que je m’intéresse plus à son argumentaire, au travers de sa démarche et de sa méthode, qu’au résultat en lui-même. 
NB : Tricher peut être formateur ; je me suis essayé à user de la consigne : « préparez-vous les meilleures antisèches qui soient pour réussir votre devoir… »


    Là encore se sont les règles et les codes de relations qui priment  

· Comment vous assurez-vous qu’il est fait ?
     ( Le plus souvent c’est physique ; l’élève doit le rendre, le remettre à une date prévue
* C’est aussi quand l’élève est capable d’en parler, de me questionner, que je sais qu’il y a travaillé 

NB : MAIS ! Pas de faux fuyant ; ex : « je n’ai pas compris » sera toujours assorti de toute mon attention à savoir et comprendre ce qui n’est pas compris…
· Que faites-vous quand il n’est pas fait ?
( Les raisons les plus souvent invoquées sont « nulles » Alors, j’argumente de mon 2ème principe ; « C’EST L’ELEVE QUI APPREND … » Et face à la mauvaise volonté, je ne me ‘’bagarre’’ pas…
· A quel moment du cours réglez-vous ce type de problème ?
( De toute évidence dès le début de la séance puisque dans ma phase de mise au travail (exposée plus avant) l’élève ‘’chef de rang’’ ne peut m’adresser les travaux à récupérer que si le nombre est complet…
NB : Le cahier de texte de la classe aide à se rappeler et à témoigner auprès de celui qui serait de mauvaise foi.
· Est-ce que vous vous astreigniez à rendre les travaux dans des temps déterminés ?
( Le contrat est aussi valable pour moi !
· Prenez-vous des mesures si leurs notes de leçons sont régulièrement au-dessous de la moyenne ?   ( Toutes mesures d’enseignement
* Je m’attache plus à faire émerger tous les points positifs mêmes ‘’petits’’ car parfois il s’agit d’aider à construire une  méthode   

NB : Mon action se destine à celui qui semble être limité à 4 comme à celui qui atteint 12 voire plus. ( L’intérêt de cela dépasse la seule notion de note… 

· La gestion de ce qui n’est pas votre salle de classe ?    ( Dans cette interrogation résonne pour moi la notion de RESPECT
* Le respect du travail des agents (salissures des couloirs par des traces volontaires de chaussures.)

* Le respect du travail des autres (circulation non bruyante dans les couloirs – ainsi que groupements agités devant les fenêtres lors des récréations.)  
NB : Si j’interpelle un énergumène, j’agirais toujours par une information écrite au collègue Prof ; principal pour qu’il revoit cela en heure vie de classe…  
· Intervenez-vous dans les couloirs ?  Sur la cour ? Devant l’établissement ?
( OUI toujours dans les couloirs et parfois sur la cour. Très rarement devant l’établissement compte tenu de mes horaires d’arrivée et de départ…
NB : Je reste attentif et je participe même aux réflexions qui touchent cet espace, car il est, entre-autre, une partie de l’image de l’établissement 
· Intervenez-vous par rapport à des élèves que vous n’avez pas en classe ?
( OUI, sans aucun souci pour moi.
NB : J’ai infligé des punitions, en l’absence du CPE et du Chef d’établissement pour des problèmes dans les cars scolaires suite à la plainte d’un chauffeur
Un établissement est aussi un autre lieu que seulement celui où se dispensent des cours à horaires planifiés…

Quelles ont les autres questions que vous vous poseriez aussi …
· … ?
La présence





Le matériel





Le corps





Les déplacements





Les groupements





La communication orale





Les règles de politesse





Le conflit en classe avec un élève (échange qui tourne mal 





Le conflit avec un groupe d’élèves ou la classe





Les mises au travail





L’évaluation





Le travail hors classe





Parmi les domaines abordés ou d’autres …








